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Nos Cartes ne font ni bien diflribuées, ni en afTez grand nombre, ni aifez cor«

leéles.

(^u G I Q.U E Mr. Bellin condamne l'ordre dans lequel nos Cartes font diftri-

buées , il avoue cependant qu'il neji guères pojjîbk de remédier à ce défaut {a).

Il ne nous auroit même point fait de reproche à cet égard , s'il avoit daigné fai-

re attention que les Cartes n'appartenoient pas aux Cayers dans lefquels elles

furent d abord publiées, mais qu'elles dévoient être rangées félon l'ordre marqué
dans la Table qui fe trouve à la fin de notre premier Volume , & dans laquelle

nous donnons aux Relieurs les direélions nécelîaires fur ce fujet. Il y auroit

auffi vu que nous l'avons prévenu dans l'avis qu'il donne , de renvoyer toutes

les Cartes à la fin de chaque Volume, comme à la place la plus commode (è).
Mr. Bellin dit en fécond lieu

,
que comme nos Cartes font en trop petit

nombre , il a taché d'y fuppléer en en ajoutant cinq autres
, qui contiennent tou-

tes les Côtes de l'Inde & de la Chine, avec les Ifles adjacentes depuis le Cap Ko-

moritty ou les nôtres finiflent, jufqu'au Japon inclufivement. Nous avons fi bien

fenti nous mêmes ce défaut, que notre deflein étoit de joindre plufieurs autres

Cartes de ces Côtes, à celles qui fe trouvent déjà dans notre premier Volume.

Mais les changemens fubits que nous avons dû faire à notre Plan, nous ont obli-

gé de renvoyer la chofe jufqu'à ce que nous fuflions parvenus aux Indes Orienta-

les
,
qui feront le fujet du Volume fuivant.

U N Auteur critiqué peut fe taire impunément lors qu'on ne lui reproche tout

au plus qu'un peu de négligence. Mais on ne peut le taxer d'un grand défaut

d'exadlitude , & d'être tombé dans des erreurs confidérables , fans blefler fa ré-

putation , & le mettre par-là même dans la néceffité de fe défendre. C'efl: auflî

ce qui nous oblige de répondre au 3cine. reproche que Mr. Bellin nous fait , d'a-

voir pris nos Cartes ^ nos Plans de coté ^ (Vautre, J'ans beaucoup de choix. Nous
avouons que cette accufation efl fondée au premier égard ; mais elle ne l'efl: point

du tout à l'autre
, puifqu'entre toutes les Cartes que nous avons pu nous pro-

curer , nous avons toujours eu foin de choifir les meilleures.

C'est ce dont fans doute Mr. Bellin lui-même ne difconviendra pas
, puif-

qu'en parlant des fept Cartes mentionnées ci-delfus , il reconnoît qu'elles étaient

tirées de celles qu'il avait faites depuis quelques années pour le Service des l^ai/Jeaux du

Roi (c). Qii'il nous foit permis de lui demander fur cet aveu, pourquoi il a

entièrement changé les Cartes de la Cote Occidentale d'Jfriqiie ? Si fes propres Cartes

avoient tant befoin de corrcftion
,
pourquoi tant de promptitude de fa part à

critiquer les nôtres ? Et s'il a trouvé que celles-ci difFeroient des fienncs en quan-

tité d'endroits
,
pourquoi infinue-t'il qu'elles en font toutes tirées ? La vérité efl

qu'ayant fous la main les Cartes de ce^ Géographe , & leur Echelle nou5 paroif-

jant être d'une grandeur convenable , nous les avons fait fervir de fondement
aux nôtres , de la même manière que nous l'avons fait de la Carte générale de
Mr. d'Anville. Mais bien loin d'avoir tout emprunté de Mr. Bellin , ou d'avoir

copié fes Cartes à l'aveugle , nous les avons au contraire examinées , fur des Ob-
fervations Allronomiques , & nous les avons corrigées en quantité d'emdroits,

en

(a) Lettre de Mr. Bellin, pa/r.- $. tes Géographiques g* d'en former un Volume Si»

{b) Mr. Bellin dit quelque chofe de plus; paré, R. d. E.
ii cmjeilie à [es Amis de rotirer toutes les Cnf' (c ) Lettre de Mr. Bellin, pag. c*


